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Les chutes Rouillard de Saint-Anselme. Photographie : Paul St-Arnaud, le 2 juillet 2005. 

 
Le parc des chutes Rouillard de Saint-Anselme se trouve à la frontière de 
deux anciennes seigneuries. Avant de devenir une municipalité de 
paroisse, entre 1845 et 1854, Saint-Anselme était une paroisse de la 
seigneurie Lauzon concédée en 1636, et Sainte-Claire, en amont des 
chutes, formait une paroisse dans la seigneurie Joliette, concédée en 1697. 
  
Quel site étrange et fascinant. Il attire autant qu’il effraie avec son canyon, 
ses cascades, ses marmites géantes, son bestiaire en falaise, ses eaux 
torrentielles et  bruyantes qui caressent, violentent et façonnent une roche 
sédimentaire vieille de 500 millions d’années. Affluent du Saint-Laurent, la 
rivière Etchemin creuse ici son lit dans une roche friable qui se laisse 
modeler par la force d’une eau tumultueuse qui coule en direction du 
fleuve. La couleur rouge de cette roche lui vient des particules de fer 
contenues dans les sables glaiseux, qui une fois soudées à d’autres 
particules minérales, constitue le shale. Ce shale, plus malléable grâce à 
l’argile qu’il contient, et le grès, plus solide grâce à la présence du sable de 



quartz dans sa composition, constituent l’essentiel de la roche sédimentaire 
des Appalaches.   
 
Ce lieu inspirant a possiblement servi de « halte routière » aux Etchemins 
Abénaquis qui empruntaient ce chemin d’eau pour accéder à la vallée du 
grand fleuve. On peut sans trop de peine s’imaginer l’animisme de l’époque 
donner sens à l’existence des premiers habitants du pays et transformer 
l’endroit en véritable lieu de culte où la diversité des entités spirituelles 
venues du fond des âges devait se conjuguer au présent et générer la 
cohérence des éléments pour la suite des choses. 
 
 


